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Chers paroissiens, 

C’est avec grande joie que nous avons déposé tout à l’heure dans la crèche le santon représentant Jésus 

venant de naître et je pense qu’il en sera aussi de même pour vous lorsque vous mettrez ou contemplerez 

dans vos crèches faites à la maison l’enfant Dieu nouveau-né. 

 

L’habitude de faire des crèches qui remonte à St François d’Assise est un très bel usage qui nous aide à 

comprendre ce que nous fêtons ce soir... 

Je me réjouis aussi de voir que malgré une offensive laïciste pour supprimer les crèches des espaces publics, 

on le voit malgré tout encore dans des devantures de magasins voir même dans des mairies. 

 

Oui, soyons fiers d’avoir dans notre héritage culturel français qui a fait sien la coutume provençale de mettre 

de multiples santons dans les crèches  qui ne sont pas tous des personnages qui furent là quand Jésus est né à 

Bethléem... 

 

Bien évidemment, il n’y eut pas de curé, de moine, de Mr le Maire ou de gendarme dans cette grotte de Judée 

en l’an O! 

 

Mais voyez-vous je crois que si en Provence on a voulu comme cela représenter un peu tous les métiers ou 

tous les âges, c’est parce qu’en quelque sort, tout le monde aurait bien aimé être là-bas, à Bethléem, en cette 

nuit de Noël pour voir ce nouveau-né, emmailloté et couché dans une mangeoire... 

 

En tout cas, ce qui est historiquement et bibliquement certain, c’est qu’il y eut un âne, un bœuf, des anges, St 

Joseph, la Très Sainte Vierge Marie, des bergers et leurs moutons et plus tard des mages... 

 

Alors, pour être un peu de chacun d’eux, nous pourrions faire ce soir cette prière en pensant à eux... histoire 

de leur ressembler un peu et qui sait, de recevoir peut-être en retour quelques unes des grâces qu’ils ont 

reçus... 

 

Pour cela je reprendrai quelques unes des prières que j’ai mises dans des petits dépliants près de la crèche... 

 

En tout premier lieu, parce que ce sont sans doute les premiers que l’on met dans la crèche parce qu’ils sont 

souvent au fond, je voudrais vous inviter à regarder le bœuf puis l’âne ... 

 

Le bœuf... on est chez lui... l’étable c’est sa maison... On ne lui a sans doute pas demandé son avis pour loger 

ces étrangers venus de Nazareth... Toujours est-il qu’il est là et que selon les récits légendaires, il souffle sur 

l’enfant pour le réchauffer... 

Tiens voilà peut-être une première grâce à demander : que chez-nous, nous soyons accueillants et 

chaleureux... qu’à défaut d’enlever le digicode de nos maisons, nous enlevions celui de nos cœurs pour que 

l’amour qui vient de notre Seigneur et qui s’appelle la Charité rayonne dans nos maisons... qu’il y fasse 

encore plus bon vivre... 

 

A côté, il y a l’âne... celui qui a rendu ce service de porter Marie durant le trajet qui l’a conduite de chez elle 

à Bethléem pour le recensement... Peut-être parfois un peu têtu, en en faisant qu’à sa tête... mais en tout cas 

en arrivant au but... 

Voyez-vous une deuxième grâce à demander en cette nuit de Noël ? Grandir dans le sens du service... et si le 

premier mouvement lorsqu’on nous le demande est de refuser ou d’hésiter, que le deuxième soit de dire oui 



pour arriver au but... qui est celui de pouvoir s’entendre dire au jour de notre mort : bon et fidèle serviteur, 

entre dans la joie de ton maître... 

 

Ensuite, bien sûr il y a saint Joseph... le charpentier de Nazareth, l’époux de Marie... humble, silencieux, un 

homme juste, nous dit l’Evangile... 

Je sais que vous êtes en vacances, mais peut-être peut-on lui demander de bien travailler quand on reprendra 

le travail, d’être juste, honnête, appliqué... 

On peut aussi lui demander d’aider ceux qui cherchent du travail et qui s’inquiètent pour leur famille dont ils 

ont la charge... 

On peut aussi prier pour les pères de famille, pour qu’ils soient de bons pères et époux... 

 

Près de lui, il y a bien sûr Marie, son épouse, la mère de Jésus ... 

Il y aurait tant de choses à dire sur elle, à lui dire... mais là je vous laisse trouver les mots qui viennent 

naturellement à vos lèvres pour vous adresser à elle en la regardant dans la crèche... 

On a tant de chose à dire à une maman... surtout quand c’est Marie ! 

 

 

Puis il y a les bergers et leurs moutons. 

Là, permettez-moi de me faire mendiant de votre prière pour tous les prêtres... et pour moi... 

En effet, vous le savez, Jésus a voulu que les prêtres soient les pasteurs des fidèles, à l’image du Christ Bon 

Pasteur... 

Si vous pouviez prier pour que tous les prêtres, nous soyons, de fait, de bons pasteurs qui amènent le plus 

possible d’âmes à Jésus... en particulier en ce Jubilé de la Miséricorde. 

Merci... 

 

Et puis, il y a bien sûr les anges... Mais eux, ils sont déjà de la partie puisqu’on a chanté tout à l’heure avec 

eux leur chant de Noël, le Gloria ! 

Ceci dit on peut leur demander tout de même de nous aider à le rechanter tout à l’heure de tout notre cœur, et 

pas seulement tout à l’heure mais chaque Dimanche puisque leur cantique est repris à quasiment toutes les 

messes du Dimanche et des solennités ! 

Oui, « Gloire à Dieu au plus haut des Cieux et Paix sur la terre aux hommes qu’Il aime ! » 

 

 

 Mais j’allais oublier le plus important...  

Non ! En fait je n’allais pas l’oublier, mais je voulais bien sûr terminer par Lui puisqu’Il est Celui qui est la 

cause de tout ce monde autour de son berceau, pardon de la mangeoire qui lui sert de berceau... Jésus. 

 

Là aussi, en le voyant ainsi, tout petit enfant, Lui le Fils de Dieu, nous avons sans aucun doute des élans du 

cœur qui jaillissent et qui nous poussent à le prier, à le remercier, à l’adorer... 

 

L’Adorer...  

Le mot est lâché... car c’est bien à cela que nous sommes invités ce soir... à la suite des bergers, nous 

prosterner devant l’enfant-Dieu nouveau-né pour lui dire notre amour, notre émerveillement, notre 

reconnaissance, plus encore, pour de fait l’Adorer... 

Mais pour cela, ce n’est plus tant vers la crèche qu’il nous faut nous tourner, vers l’autel et vers le 

tabernacle... car si ce santon nous fait penser à Jésus parce qu’il l’évoque et le représente, ce n’est qu’un 

santon, une représentation, une image... 

Et le véritable et unique Seigneur, nous savons que c’est dans le Pain et le Vin consacrés que nous pouvons 

réellement le rencontrer et l’adorer... 

Et c’est bien pour cela que nos crèches aussi bien à la maison que dans nos églises ne suffisaient pas et 

n’aurait pas pu suffire pour vraiment fêter Noël, car nous n’aurions fait que penser à Jésus sans pouvoir le 

rencontrer réellement... 

 

Oui, grâce à la messe, c’est Jésus lui-même, sous l’apparence du pain et du vin consacrés qui sera là sur 

l’autel... la crèche véritable... et pour ceux qui communieront dans leur cœur ensuite, la crèche vivante à 

genoux ! 



 

C’est pour cela
1
 que Saint François fit élever un autel là où il installa sa première crèche vivante, afin que la 

messe y soit célébrée. 

 

 

Alors que nos regards ne s’arrêtent pas à la crèche, mais qu’ils nous conduisent à l’autel où le Christ vient 

réellement à notre rencontre à chaque messe... 

Oui chaque messe est un peu Noël, c’est d’ailleurs pour cela qu’on y chante souvent le Gloria, le chant des 

anges de la nuit de Noël... 

 

Une dernière chose : souvenons-nous que ces fameux personnages de la crèche on les appelle des santons. 

En provençal, cela veut dire petit saint... 

 

Pourquoi, parce que si on s’approche vraiment avec un cœur plein d’amour de la crèche et surtout de Jésus, 

on devient des saints... 

 

Alors, frères et sœurs,  
 

Pardonnez-moi mon audace, mais ne nous contentons pas d’être des « petits saints » ! 

Soyons-en des grands !!! 

 

Mais alors ne faisons pas semblant et vivons pleinement avec l’âne, le bœuf, les bergers et leurs moutons, les 

anges, saint Joseph et Notre Dame cette nuit merveilleuse, cette messe et toutes celles de notre vie... car 

encore une fois, à chaque messe c’est un peu Noël, puisqu’à chaque messe le Seigneur vient à nous !  

 

Qu’il est grand le mystère de la foi ! 

Quelle merveille nous fait contempler la foi catholique ! 

 

Amen ! Merci Seigneur !  

 

A toi la louange ! A toi notre Adoration ! 

 

Amen !

                                                 
1 Homélie Pape Benoit XVI 24/12/2011: Sur la mangeoire qui était entre le bœuf et l’âne, François faisait célébrer la sainte Eucharistie (cf. 1 Celano, 85 : Fonti, 

469). Par la suite, sur cette mangeoire un autel fut construit, afin que là où un temps les animaux avaient mangé le foin, maintenant les hommes puissent recevoir, 

pour le salut de l’âme et du corps, la chair de l’Agneau immaculé Jésus Christ 
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Prions pour la Sainte Eglise de Dieu. 

Demandons au Seigneur de soutenir les membres de son Eglise afin qu’ils rendent 

témoignage du Salut apporté par le Christ à travers la célébration eucharistique de cette 

sainte liturgie de Noël. 

 

 

Prions le Seigneur, Prince de la Paix. 

Implorons Le afin que par l’annonce de la Bonne Nouvelle du Salut apporté par le 

Christ en cette nuit de Noël cessent les conflits, les guerres et persécutions. 

Confions Lui en particulier notre désir de voir la paix revenir en sa Terre natale. 

 

 

Prions l’Emmanuel, Dieu avec nous. 

Supplions Le pour tous ceux et celles qui souffrent dans leur corps ou dans leur cœur en 

en ce jour de Noël.  

Demandons Lui de leur faire découvrir qu’Il est venu leur apporter la Paix et la Joie du 

Salut de l’âme et du corps. 

 

 

Prions Notre Sauveur Jésus Christ les uns pour les autres. 

Demandons au Seigneur la grâce de savoir l’accueillir davantage dans nos vies, en 

particulier lorsqu’il vient à notre rencontre dans le sacrement de l’Eucharistie. 

Confions-lui notre grand désir de sainteté ! 


